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pouvaient tout aussi bien jirovenir d'une autre cause. Aussi avons-nous

institué à cet égard une expérience démonstrative. Nous avons adapté des

Canards à quatre régimes exclusifs : Poissons, viande, larves de Mouches,

végétaux ''l

Le résultat obtenu est en plein accord avec nos constatations anté-

rieures. Les Canards piscivores et insectivores sont, comme les espèces

possédant dans la nature ces régimes , les individus qui possèdent le rein le

plus volumineux. Les Carnivores et les Granivores en présentent le moins.

L'obéissance des reins au régime alimentaire est donc bien démontrée.

Sur les adaptations diverses des poumons chez les Oiseaux
,

PAR M. A. Magnan.

Dans la nature, les organes sont construits de façon à pouvoir s^adapter

aux difl'érents genres de vie et sont susceptibles de se modifier avec eux.

Les diverses adaptations organiques sont donc importantes à connaître.

Commeelles sont fonction d'un facteur ambiant , on peut espérer dépister

l'influence agissante si l'on étudie les modifications organiques que l'on

peut constater chez les animaux.

Dans les recherches biométriques, le point délicat est de mettre en

évidence les facteurs qui agissent sur un organe déterminé , en un mot de

montrer les rapports qui relient tel organe à tel facteur.

Lorsqu'on étudie le poumon des Oiseaux, on peut mettre en lumière

plusieurs de ces différents facteurs parce que le genre de vie de ces ani-

maux est très caractéristique.

Chez les espèces qui volent , le poids des poumons est lié à l'adaptation

à la vie aérienne; petit chez les Planeurs, gros chez les Rameurs, il est

fonction de l'effort musculaire. En effet
,

quand l'effort à effectuer devient

intense, le cœur est l'objet d'un surcroît de travail. La respiration, dans ce

cas, s'accroît pour faciliter les combustions internes, et le poumon se déve-

loppe. Par contre, quand l'effort est petit, ce qui a lieu lorsque l'Oiseau

plane ou utilise les courants d'air commedans le vol à voile, la respiration

est normale et le poumon reste petit '^'.

Mais nous avons vu que le poumon , mêmechez des Oiseaux bons vola-

teurs, s'hypertrophie légèrement pour les espèces qui vivent au contact de

l'eau , et sont en mêmetemps plongeurs.

(') A. Magnan , Variations expérimentales du foie et des reins chez les Canards

en fonction du régime alimentaire {C.R. ^4. 5. , 8 juillet 1912).
<-) A. Magnan, Rapports entre fa puissance du vol et le développement des

poumons chez les Oiseaux {Bull. Mus. Hist. nat., n" 7, 1912).
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11 y a donc là un nouveau fadeur à mellre en évidence. Aussi avons-nous

recherché parmi les Oiseaux les espèces qui ne volent plus et par consé-

quent chez lesquels une respiration plus intense produite par de violents

battements d'ailes ne peut être invoquée pour expliquer le développement

des poumons. Voici les poids relatifs d'organes que nous avons trouvés,

pour des animaux morts brusquement :

POIDS TOTAL.
POIDS r.KEL

DES POUMONS.

POIDS

DES POUMONS

par kilogramme.

OISEAUX ELEVES EN CAGE ET AYANT PERDULA FACULTE

DE VOLER.

Marabout (LeptoptUus crumenifei'us Less. )..

.

Aigrette {Herodias alba L. )

Cigogne ( Ciconia alba Bechst. )

6,000 B

1,210

3,070

Sq^' 00

7 65

OISEAUX VIVANT A TERRE OU N'AYANT QUE DES VOLS

DE PEU DE DURÉE.

Gelinotte ( Tetrates bonasia L. )

Faisan ( Phaslanus .rolchicus L. )

Coq de bruyère ( Tetrao urogallus L. )

RAle de Genêts (Crex pralensis Bocbsl. ).. .

Tinamon
(

Rhynehotus rufescens Tomm. ). . .

.

Oie ( Anser férus SchaelL )

Nandou ( Bhea amerimna L. )

3/ioE^

1 ,3oo

3,100

197

200

a,4io

i3,3oo

as- o5

7 80

27 90
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OISEAUX AQUATIQUES VOLANT RAREMENT

ET EXCELLENTSPLONGEURS.

Guillemot ( Uria trotte L. )

Pingouin ( Aléa tarda L. )

Grèbe ( Colymbus septentrionalis L.)

Grèbe caslagneux ( Podicipesjluviatilis Tuust.)

Macareux ( Fraterctila arctica L. )

PulTin ( Puffmus Angloi-um Dnss. )

Marreuse ( OEdemia fusca L. )

Harie [Mer ganser sei-rator L. )

Foulque { Fulica atra L. )

Poule d'eau ( GalUnula chloropus L. )

63o

772

160

3io

000

1 ,900

800

/i3o

•^97

12S /i5 1/.E

8 39 10 a

i3 3o 17 9

9 7» 7
/, 87 i5 7

l, 90 1/1

'9 90 16

i4 00 «7 5

4 90 9 9

3 18 10 7

Le résultat de nos recherches est intéressant. Chez les Oiseaux qui ne

volent plus , comme le Nandou , et qui sont adaptés sans retour à la vie

terrestre , le poumon est petit. Chez les espèces qui ont été élevées en cage

,

comme le Marabout, la Gigogne..., et qui ont perdu la faculté de voler, la
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réduction du poids des poumons est frappante et se rapproche de celle que

l'on observe chez le Nandou. Enfin les Oiseaux qui vivent le plus souvent

à terre et ne possèdent qu'un vol de courte durée offrent des poumons qui

ne sont pas plus pesants que ceux des Planeurs.

Chez les espèces, au contraire, qui se sont adaptées à la vie aquatique et

qui, la plupart du temps, ne peuvent plus voler, comme les Macareux, le

poumon est très volumineux. Il semble plus développé mêmeque chez

les vrais Rameurs, qui en possèdent en moyenne i5 grammes par kilo-

granune d'animal. Le grand volume des poumons, dans ce cas, tient à ce

que ces Oiseaux sont, comme les Grèbes, d'excellents plongeurs. Le déve-

loppement du tissu pulmonaire est alors en accord avec celui que nous

avons constaté chez les Cétacés '''.

('' A. Magnan, Observations anatomiques sur les Dauphins (C R. de la Soc.

de Biologie, 18 janvier 191 3).


